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[Text]
Mr. McGrath: Mr. Chairman, I did not realize there were 

two motions before the Chair when I spoke originally. 
However, it does not change my initial intervention.

But I would like to respond very briefly to one or two of the 
points raised by Mr. Daudlin. First of all, the new committee 
system we are working under is by and large based on the 
British select committee system, and in Britain half the 
committee chairmanships of the select committees of the 
House of Commons, Westminister, are divided up amongst the 
opposition parties.
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It is in that spirit that 1 suggest to you that it surely is not 
too much to expect that the vice-chairmanship of these new 
standing committees of the House which have new powers, 
new unprecedented powers, be given to the opposition parties.

Now with respect to that upsetting the balance on the 
steering committee, of course we can get around that very 
easily. If the vice-chairman happened to be a member of one of 
the two opposition parties, well that obviously would include 
the total representation of the opposition on the steering 
committee, and so that would not create a problem.

However, I would suggest to you that we could be creating a 
very bad precedent here in terms of launching this committee 
under the new rules, because this committee is going to have 
new unprecedented investigatory powers that no other standing 
committee of the House has had heretofore. What we do with 
that power is entirely up to the committee, and surely it is not 
too much to ask that the power of the committee be used in 
such a way as to reflect the membership in the House. The 
chairman of the committee will have a great responsibility on 
his shoulders, and if I were the chairman of the committee, I 
would welcome an opposition member as vice-chairman.

If the government is going to persist in this, I do not think 
we should divide on it. I think that would be getting off to a 
bad start, and I am sure my colleague, Miss MacDonald, 
would be the first one to agree to that. If we are to succeed as 
a committee we have to develop a degree of collegiality and, if 
1 may so, non-partisanship at the outset. Certainly, if we are 
going to get off to a bad start by dividing on a motion to elect 
a vice-chairman, then we are off to a very bad start indeed.

Now I should add, by the way, that I have great respect for 
my friend, Mr. McCauley. I think he would make an excellent 
vice-chairman. I would be perfectly happy to have him as vice- 
chairman. I did not want to reflect in any way on Mr. McCau­
ley’s integrity as an outstanding member of the House.

The Chairman: Mr. McGrath, thank you very much. I think 
your last sentiment is well understood. I might just say in 
passing—I have two or three other people on my list—that I 
understand that so far most of the committees have organized 
under the new rules; that so far, at least as I understand, none 
of the vice-chairmen are from other than government support­
ers. As Mr. Daudlin, 1 think, indicated, and as most of us 
know, the Special Committee on Standing Orders and

[ Translation]
M. McGrath: En prenant la parole, je ne me suis pas rendu 

compte, monsieur le président, que le Comité était saisi de 
deux motions, mais cela ne change rien à ma première 
intervention.

Je voudrais reprendre brièvement un ou deux points soulevés 
par M. Daudlin. Tout d’abord, le nouveau système que nous 
sommes en train d’essayer est fondé, dans l’ensemble, sur le 
système britannique de commissions parlementaires, et dans ce 
pays, la présidence de la moitié des commissions parlementai­
res de la Chambre des communes, à Westminster, est attribuée 
aux partis d’opposition.

Je me permets donc de vous faire remarquer que ce ne serait 
pas trop demander que de s’attendre à ce que la vice-prési­
dence de ces nouveaux comités permanents de la Chambre, 
dotés de nouveaux pouvoirs sans précédent, appartienne aux 
partis de l’opposition.

En ce qui concerne le déséquilibre ainsi introduit dans le 
comité de direction, c’est un obstacle qu’il est facile de 
surmonter. Si le vice-président appartenait à l’un des deux 
partis de l’opposition, il représenterait toute l’opposition au 
comité de direction, et ceci ne soulèverait donc pas de diffi­
culté.

Je voudrais toutefois vous faire remarquer que nous risquons 
de créer un très mauvais précédent si nous établissons ce 
comité sous de nouvelles règles, car il va être doté de pouvoirs 
d’enquête sans précédent, des pouvoirs qu’aucun comité 
permanent de la Chambre n’a eus jusqu’à présent. C’est au 
comité qu’il incombe de décider ce qu’il fera de ce pouvoir, et 
ce n’est certainement pas être trop exigeant que de lui 
demander de l’utiliser de façon à respecter la composition de la 
Chambre. Le président du comité aura de lourdes responsabili­
tés, et si j’étais président, je serais heureux d’avoir un membre 
de l’opposition comme vice-président.

Si le gouvernement maintient sa position, je ne crois pas que 
nous devrions voter là-dessus. Ce serait partir du mauvais 
pied,et je suis sûr que ma collègue, Mllc MacDonald, serait la 
première à en juger ainsi. Si notre Comité doit faire oeuvre 
utile, nous devons être animés d’un esprit d’équipe et, j’ose le 
dire, ne pas témoigner d’un esprit partisan. Si nous commen­
çons par laisser la question de l’élection d’un vice-président 
nous diviser, nous aurons pris un fort mauvais départ.

Je voudrais ajouter, à ce propos, que je tiens en très grande 
estime mon ami, M. McCauley, et qu’il ferait, à mon avis, un 
excellent vice-président. Je serais tout à fait heureux de le voir 
à ce poste, et mes observations ne visaient nullement à mettre 
en doute la valeur de M. McCauley comme député.

Le président: Je vous remercie beaucoup, monsieur 
McGrath, et je suis sûr que vos intentions ont été bien 
comprises. Je voudrais simplement faire remarquer en 
passant—car deux ou trois personnes ont demandé la parole— 
que la plupart des comités se sont constitués d’après le nouveau 
Règlement et que, pour autant que je sache, tous les vice- 
présidents appartiennent au parti gouvernemental. Comme l’a 
fait remarquer M. Daudlin, et comme le savent la plupart


